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César, le marchand d'espoir

César Lebet, marchand d'espoir place St-François

César Lebet, retraité de 73 ans, gagne sa vie grâce aux billets de

loterie qu'il vend sur la place St-François à Lausanne depuis dix
ans. Avec à ses tickets gagnants, il a déjà fait le bonheur de

plusieurs personnes. Robin Carrel, 14 ans, l'a rencontré et vous

propose son reportage.

César Lebet attend un client
derrière sa table, où sont

proposés divers tickets de loterie. Malgré

la température très fraîche, César

est présent à son poste, une
couverture de laine sur les genoux. Il a
dû accepter ce travail, car ses rentes
ne lui permettent pas de vivre et il
n'a pas pu mettre suffisamment
d'argent de côté pour assurer ses
vieux jours.

Il vient tous les jours depuis Oron-
la-Ville, afin de donner un peu d'espoir

aux «gratteurs» lausannois.
Une cliente s'approche enfin et
demande un «bingo». César encaisse
son argent et lui propose de choisir
son ticket. «S'il-vous-plaît, pouvez-
vous le prendre à ma place?»,
demande la cliente.

César Lebet, qui n'apprécie pas le
travail superflu, choisit un billet au
hasard, en grommelant. Malheureusement,

je ne saurai pas si César a eu

la main heureuse, car la dame s'est
éclipsée en emportant son billet. César

me dit: «Les femmes âgées sont
toujours les plus superstitieuses.»
M. Lebet précise que certaines
personnes viennent avec un pendule
pour déterminer les billets gagnants.

Quelques minutes passent. César
Lebet affronte stoïquement le petit
air glacial qui souffle sur Lausanne.
Un homme s'approche et lui demande

cinq «trèfles à quatre» à 4 francs
pièce. Lui, il les gratte tout de suite
et gagne dix francs. Il est à moitié
remboursé, donc à moitié heureux.

50 000 francs
Il n'y a plus de client pendant un

moment, alors César me dit: «J'aime

bien ce travail, il me permet de
revoir d'anciens compagnons que
j'avais perdu de vue. Et puis,
surtout, ça m'occupe! Il faut dire que je

suis bien placé, juste devant le café
Romand. J'y connais d'ailleurs de
nombreuses personnes qui m'achètent

des billets en passant. Je préfère
les temps pluvieux, car les gens
viennent s'abriter à mes côtés.
Forcément, au bout de dix minutes, ils
s'ennuient et viennent m'acheter un
billet. J'ai demandé cet emplacement,

car il y a toujours du passage
sur la place St-François.»

Un autre client se présente, qui
n'achète qu'un «tribolo». La chance
lui sourit puisqu'il gagne dix francs.
Il s'en va en jubilant. Comme plus
personne ne se présente, je demande
à César Lebet s'il lui est déjà arrivé
que ses billets rapportent de grosses
sommes? «Oui, il y a déjà eu
50000 francs et plusieurs fois
10 000 francs. La personne qui a
gagné le pactole m'a remis une belle
enveloppe.»

«Je joue rarement! »
Mais le vendeur, n'est-il pas tenté

de jouer? «Moi, je joue rarement.
Sauf quand il ne me reste plus qu'un
ou deux billets. Mais je n'ai jamais
gagné plus de 50 francs...» Combien
vend-il de billets par jour? «A peu
près cent cinquante, ce qui me permet

d'arrondir mes fins de mois.»
Puis il précise: «Mes clients
proviennent de toutes les couches
sociales. Une fois, un enfant de 12 ans
a reçu de sa grand-mère un ticket de

bingo. Il a gagné 2500 francs... Il
n'en revenait pas!»

«La moitié de mes clients sont des
habitués qui achètent tous leurs
billets chez moi.» A peine César Lebet

a-t-il terminé sa phrase que trois
clients se présentent en même
temps. Le voyant débordé de travail,
je prends congé et le laisse à ses

«gratteurs».
Si vous êtes possédé par le démon

du jeu, rendez-vous sur la place St-
François à Lausanne. César Lebet
vous attend par tous les temps. Peut-
être vous portera-t-il chance?

Robin Carrel, 14 ans
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